
A méditer 
Ce que d’autres ont réussi, 
on peut toujours le réussir.
 Antoine de Saint-Exupéry
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SAVEURS DU TERROIR

Un cidre à bulles au pays des vins
Pierre-André Cordonier

Le Valais, pays du vin 
et des fruits, voit  
naître sur son terroir  
un cidre fabriqué  
selon la méthode 
champenoise.  
La Pépite se promet  
de conquérir 
les papilles des Suisses.

On sent bien la pomme au 
nez et en bouche, les 

arômes sont francs, nets, sans 
aucune oxydation, et la bulle 
est fine. La Pépite est un cidre 
fabriqué selon la méthode 
champenoise et domestiqué 
dans un flacon de 33 centi­
litres. Il a reçu la médaille 
d’argent au Concours romand 
des jus de pomme et jus de 
fruits 2018, une récompense 
appréciable pour un deuxième 
millésime, estime Laurent Ros­
sier, directeur des Fruits de 
Martigny, une société regrou­
pant cinq actionnaires arbori­
culteurs, dont son directeur.

L’entreprise, qui écoule les 
fruits et légumes de ses action­
naires et d’une trentaine de 
producteurs, a l’ambition de 
séduire les papilles des Valai­
sans et des Suisses avec cette 
boisson dont la tradition pro­
vient plutôt du nord de la 
France et de l’Europe. «Nous 
prenons de l’avance sur une 
tendance qui se développe un 
peu partout, comme l’épa­

nouissement des bières arti­
sanales il y a 10 à 15 ans», est 
convaincu Laurent Rossier.

La Pépite rejoint ainsi la 
palette des nombreux jus de 
fruits de la maison de la marque 
Iris, dont un original jus de 
poire au chanvre. «Auparavant, 
environ 85% de nos fruits livrés 
chez les grands distributeurs 
passaient en premier choix. 
Aujourd’hui, alors que la qua­
lité chez les producteurs a plu­
tôt progressé, ce sont 65%», 
constate amèrement Laurent 

Rossier. Afin de mieux écouler 
les produits de l’entreprise et 
éviter du gaspillage, il était 
temps de développer une 
gamme de jus et d’innover ré­
gulièrement dans ce segment.

Savants assemblages
L’engagement est pris. En 

2019, Les Fruits de Martigny  
SA plantent 2,5 hectares de 
pommes à cidre dans le Cha­
blais vaudois, à Ollon. D’ici à 
trois ans, une centaine de 
tonnes par année de variétés, 

originaires pour certaines de 
Normandie, rejoindront celles 
autochtones produites en Va­
lais, afin d’enrichir les arômes 
de La Pépite. Afin également de 
permettre aux cidrologues de 
la maison, qui n’ont rien à en­
vier aux œnologues, de tester 
de savants assemblages sur 
les quelque trente sortes de 
pommes cultivées. «Nous 
avons travaillé jusqu’à mainte­
nant avec Antares et Chante­
cler. Nous souhaitons diversi­
fier notre gamme et apporter 

plus de tanin, d’acidité avec 
des variétés vraiment desti­
nées aux cidres», explique Lau­
rent Rossier. La société espère 
développer à terme un millé­
sime sec et vif, un autre évo­
luant plutôt dans le doux et 
évidemment la proposition 
intermédiaire pour ceux qui 
veulent un peu des deux.

Lente fermentation
Caractère particulier de ce 

breuvage: sa lente fermenta­
tion. «Après plusieurs essais, 
nous avons compris qu’il faut 
du temps pour que le jus déve­
loppe tous ses arômes», pour­
suit Laurent Rossier. Six mois 
de fermentation en cuve, avec 
3 ou 4 sous­tirages qui per­
mettent d’éliminer progressi­
vement une partie des levures, 
toutes naturelles, et conférer 
plus d’arôme, puis un mois en 
bouteille décisif pour amener 
tout le pétillant nécessaire. Le 
millésime est sans sul fite: «Il 
est donc conseillé de le boire 
de préférence dans l’année».

L’avenir nous dira si ce breu­
vage, dont l’origine remonte à 
la nuit des temps, se révélera 
une mine d’or pour Les Fruits 
de Martigny. Pour l’instant, La 
Pépite peut être achetée chez 
le producteur ou consommée 
dans la restauration.

INFOS UTILES

www.fruits-de-martigny.com
Les Fruits de Martigny SA, 
route des fruits, 1908 Riddes.

A lire

Du tabac 
à l’humanitaire

Cet ouvrage invite le 
lecteur à se plonger dans 
la saga d’une étonnante 
famille du canton du Jura, 
les Burrus, réputée pour 
ses célèbres marques de 
tabac. Des générations  
de Suisses ont connu la 
populaire «Parisienne» ou  
le fameux «Burrus bleu» 
pour la pipe, produits à 
Boncourt. Mais peu ont en 
mémoire l’histoire de cette 
famille franco-suisse qui  
a œuvré pour l’essor éco-
nomique, la paix sociale  
et l’engagement humani-
taire. Philippe Turrel relate 
dans une vaste fresque, de 
1820 à 1996, l’aventure de 
ce patronyme chargé de 
valeurs, de destins singu-
liers, de conquêtes indus-
trielles et d’innovations 
sociales en Suisse. SP

Editions Slatkine 

www.slatkine.com
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1921. Cette illustration représente une épreuve de tir à la corde lors d’un giron de 
la Fédération vaudoise des jeunesses campagnardes (FVJC) en 1921, soit deux ans 
après l’adoption des premiers statuts de la fédération le 24 mai 1919. La FVJC  
fête en effet ses 100 ans cette année. Elle nous a fourni cette photo, la plus ancienne 
de ses archives, pour l’occasion. Afin de commémorer ce centenaire, la FVJC don-
nera un spectacle – «La Fédé: 100 ans d’histoire(s)» – les 24 et 25 mai au Théâtre 
de Beaulieu à Lausanne à 19 heures. Tous les billets ont été vendus pour le 24, 
mais il reste encore des places pour la représentation du 25 mai. Le 21 mars sortira 
le livre 1919­2019: 100 ans & toujours jeune! Pour connaître les autres événements 
liés à ce jubilé, il suffit de consulter le site www.fvjc.ch/100eme
A noter que le tir à la corde se pratique encore aujourd’hui lors des fêtes de jeunesse, 
une tradition qui fait office de fil conducteur entre le passé et le présent, oserons-
nous dire en tirant un peu sur la corde. PIERRE-ANDRÉ CORDONIER

Appel à nos lectrices et à nos lecteurs pour la rubrique «C’était hier».
Si vous possédez un tel document, ou toute autre scène de la vie quotidienne 
d’autrefois à la campagne, alors n’hésitez pas à nous le faire parvenir! Toutes  
les branches agricoles, arboricoles, viticoles, sylvicoles, etc., sont concernées, de 
même que la mécanisation et les bâtiments d’époque. Il peut aussi s’agir de diffé-
rents métiers liés à l’agriculture. Par vos envois, c’est vous qui animez cette ru-
brique. Merci en outre d’indiquer en quelques lignes, ou davantage, de quoi il s’agit!
 AGRI
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C’était hier

Laurent Rossier, directeur et l’un des actionnaires des Fruits de Martigny, est convaincu  
du potentiel du cidre auprès des jeunes et aussi des touristes.   P.-A. CORDONIER

En cinq sept nº 9

A D E I L M N

B C E H O R T

C E I M N S Y

A A D L N O U

E E E L M N T

La solution apparaîtra  
dans les cases cerclées.
Vous découvrirez deux mots 
anagrammes. Il en est parmi 
vous qui trouvent que l’un des 
deux règne sur l’autre!
 A.-F. MONNAY

La solution de ce jeu No 9 paraîtra  
dans notre prochaine édition.

Nous vous proposons cinq tirages de sept lettres. Amusez-vous à mélanger les lettres 
qui les composent et regroupez-les.
Vous serez en mesure de trouver cinq mots d’usage courant. Chaque tirage n’admet 
qu’une solution. Nous avons évité les pluriels et les formes verbales conjuguées.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
1 M O N O L I T H I Q U E
2 E R I C I O N D O
3 L A C M O T O B E T
4 A T E M I I L I E N N E
5 N O E M U I L L R
6 C R R E E G O I N E
7 O I E R E L A T E E V
8 L O U E S E N R E M I
9 I R U T G S E T
10 Q U O T A A O M S E
11 U P R O N D E U R S
12 E L E M E N T A I R E O
13 U I E E L E G E R

Solution du jeu nº 8
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